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Le trafic routier est le premier responsable des émissions 

de substances nocives  

 

Le ministère israélien de l’Environnement a analysé pour l’année 2018 le coût pour 

le pays des émissions de substances nocives ainsi que leur origine. Le total des 

coûts externes, de 31 milliards de shekels (environ 8 milliards d’euros, 9 milliards 

CHF), est principalement dû au trafic routier (38 pour cent), aux centrales 

énergétiques (30 pour cent) et à l’industrie (16 pour cent). Ces coûts expriment en 

tant que valeur monétaire l’effet négatif de ces émissions sur l’environnement et sur 

la santé des personnes. Ils sont calculés pour aider les politiques dans la prise 

d’importantes décisions relatives à la protection de l’environnement et pour mieux 

illustrer les conséquences de la pollution. 

  

« Le rapport brosse un tableau angoissant et nous voyons pour la première fois le 

prix en shekels de la pollution due aux émissions nocives » a déclaré la ministre de 

l’Environnement, Tamar Zandberg. « Nous en concluons que la lutte contre la crise 

climatique devrait être au centre de l’effort national et économique d’Israël. Le 

rapport aide le gouvernement, les organismes de planification, les entreprises 

commerciales et les associations de protection de l’environnement à évaluer 

l’impact de la pollution de l’air et des émissions de gaz à effet de serre ». 

  

D’après Tamar Zandberg, il résulte de ces données que d’ici 2030 la part des 

énergies renouvelables devrait être portée à 40 pour cent. En outre, l’objectif est de 

garantir que d’ici 2025 plus aucun bus produisant des émissions nocives ne 

circulera dans le pays. A partir de 2030, seuls seront importés en Israël des 

véhicules propres. La ministre des Transports, Merav Michaeli, soutient ce projet et 
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envisage d’augmenter sensiblement le parc de véhicules destinés aux transports 

publics en misant sur des véhicules propres. 

  

 
En Israël, l’insuffisance notoire des transports publics est responsable des embouteillages permanents 

sur les routes (photo : KHC) 

  

Autres informations :   

 

Coût des émissions polluantes pour Israël (en anglais), JPost 

https://www.jpost.com/health-science/pollution-price-tag-emissions-cost-israel-

nis-31-b-in-2018-672149 

 
 

 

Tel-Aviv fête la première Marche des Fiertés depuis le 

début de la pandémie  

 

A Tel-Aviv, des dizaines de milliers de personnes ont fêté le week-end dernier la 

première Marche des Fiertés depuis deux ans. Six camions décorés ont défilé le long 

de la promenade et le parc Charles Clore a proposé des concerts et des spectacles.  

Juste avant le début de la parade, Israël avait réimposé le port du masque en 

intérieur et conseillé de le porter également lors des grands rassemblements en 

plein air. Le ministre de la Santé, Nitzan Horowitz, lui-même ouvertement 

homosexuel, a demandé aux participants de veiller à leur santé : « Faites la fête, 

amusez-vous mais respectez les consignes afin d’assurer la sécurité et la santé de 

tous et de nous permettre de continuer à vivre normalement ». 
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Depuis qu’en 2015 une jeune fille a été poignardée par un extrémiste ultra-

orthodoxe lors de la Marche des Fiertés à Jérusalem les mesures de sécurité sont 

devenues draconiennes. Lors de la parade à Tel-Aviv plusieurs personnes en 

possession de couteaux et envisageant de s’attaquer aux participants ont été 

arrêtées. A noter toutefois que la Marche des Fiertés de Tel-Aviv est la plus 

importante du genre dans tout le Proche-Orient où l’homosexualité est punie par la 

loi, voire est passible de la peine de mort dans de nombreux pays de la région. Pour 

la première fois, le drapeau arc-en-ciel a été hissé sur le bâtiment abritant le 

ministère de l’Intérieur à Jérusalem. 

  

 

Les personnes critiquant la parade lui reprochent de seulement faire la fête sans 

s’attaquer aux vrais problèmes de la communauté homosexuelle en Israël. C’est 

ainsi qu’il est impossible à des partenaires de même sexe de se marier et, pour les 

hommes homosexuels, faire reconnaître un enfant né d’une mère porteuse 

s’apparente à une mission difficile et éprouvante. 

  

  

Visiteurs de la Marche des Fiertés à Tel-Aviv (photo : KHC) 

 

Autres informations :   

 

Retour à Tel-Aviv de la Marche des Fiertés (en anglais), Times of Israel  

https://www.timesofisrael.com/tel-aviv-pride-parade-returns-with-fanfare-after-

last-years-covid-cancellation/ 
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« Maintenant que la première excitation est retombée, on 

peut passer aux affaires sérieuses » 

  
Gilad Carni dirige Israel Innovation Office EAU. Il est lui-même un fondateur réputé 

et a été pendant des années un investisseur providentiel dans des start up 

israéliennes qu’il a contribué à mettre sur pied, entre autres la première start up 

israélienne vendue à Google. Avec sa société « Innovation Israel » il montre au 

monde entier de quoi est capable la technologie israélienne. Au fil des années, il a 

connecté des centaines d’hommes d’affaires, établi des centaines de relations 

commerciales et permis à des délégations étrangères de mieux appréhender l’ADN 

particulier des start up israéliennes. Nous avons parlé avec lui du potentiel 

économique de l’accord avec les EAU. 

  
 

Interview menée par Katharina Höftmann Ciobotaru 

 

Israël entre les lignes (ELL) : L’accord de paix avec les Emirats Arabes Unis est 

considéré comme une chance en matière de coopération économique. Il est question 

de contrats portant sur des milliards de dollars. Cette vision est-elle  

réaliste ? 

  

Gilad Carni : Ce montant est définitivement réaliste et l’accord change tout, mais 

nous avons maintenant passé le cap de la lune de miel. Au début, de nombreux 

Israéliens croyaient qu’il leur suffisait de prendre un billet d’avion pour les Emirats 

pour se voir attribuer une somme d’argent énorme après présentation d’un 

argumentaire d’une demi-heure et qu’ils avaient ensuite quartier libre pour 

s’amuser à Dubaï. Mais les choses ne se sont pas passées ainsi. Là-bas non plus 

l’argent ne tombe pas du ciel. Les investisseurs des EAU sont très avisés. Ils savent 

parfaitement ce qu’ils font. Maintenant que la première excitation est retombée, on 

peut passer aux affaires sérieuses. 

  

 

ELL : C’est-à-dire ?  

 

Gilad Carni : Tout d’abord, il existe un nombre incalculable de possibilités pour des 

sociétés israéliennes déjà bien établies mais pas encore représentées dans la région 

ou seulement par le truchement de firmes européennes, ce qui complique 
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notablement les choses. Les EAU offrent, avant tout, l’accès à un marché beaucoup 

plus vaste englobant entre autres l’Arabie Saoudite, le Sultanat d’Oman, le Koweit 

ainsi que des pays d’Asie avec lesquels Israël n’a pas encore de relations officielles. 

Via des agences à Dubaï ou des joint ventures avec des sociétés émiraties, tous ces 

marchés seront beaucoup plus faciles à pénétrer et à moindre coût, ce qui sera 

également bénéfique à des PME israéliennes qui n’avaient pratiquement pas la 

possibilité de prospecter ces marchés jusqu’ici.   

 

L’intérêt est immense dans de nombreux secteurs  

 

ELL: Pouvez-vous nous citer des exemples de contrats déjà conclus ?  

 

Gilad Carni : Je ne peux évidemment pas vous parler en détail des contrats conclus 

par notre entremise mais nous avons, par exemple, aidé une société israélienne 

dans le secteur agricole à vendre les capteurs qu’elle a développés à l’Emirat 

Fudschaira pour la culture du riz dans le désert. Nous avons également permis 

l’exportation de dattes dans un pays asiatique avec lequel Israël n’a pas de relations 

officielles. Le conteneur a été reconditionné et de nouveaux documents ont été 

établis. 

  

 

ELL: Quels sont les développements israéliens dont les EAU pourraient 

particulièrement profiter ?  

 

Gilad Carni : Pendant la pandémie, les EAU ont commencé à réfléchir au fait qu’ils 

sont extrêmement dépendants des importations. Nos solutions les intéressent car 

ils veulent devenir plus autonomes. Mais globalement ils sont intéressés par de 

nombreux secteurs, tant la cybersécurité que la fintech. Il ne faut pas oublier que 

les EAU sont eux-mêmes très développés. Ceci dit, il n’en reste pas moins que nous 

pouvons leur proposer de nombreuses solutions. 

  

 

ELL : Comment Israël peut-il profiter de contrats avec les EAU ? 

  

Gilad Carni : En fait, les développements des entrepreneurs israéliens sont toujours 

destinés à des marchés hors d’Israël car le marché intérieur est trop restreint pour 

présenter un réel intérêt. Les Israéliens sont conscients de la qualité de leur capital 

humain mais ils se concentrent traditionnellement sur les Etats-Unis, également 

parce que la culture commerciale américaine est proche de la leur. L’accès à de 

nouveaux marchés bien plus que l’obtention de capitaux rend les relations avec les 

EAU particulièrement passionnantes.  En effet, les entrepreneurs israéliens ne 

manquent pas de capitaux. Alors que par le passé c’était les fonds de capital-risque 

(VCs) qui interviewaient les entrepreneurs, c’est maintenant le contraire qui se 
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produit. Les entrepreneurs israéliens disposent de nombreuses options pour obtenir 

de l’argent, tous les grands VCs internationaux sont intéressés par Israël.  Nous 

avons plusieurs entreprises comme Coca-Cola ou Barclay qui sont à la recherche 

d’investissements intéressants en Israël. 

 

Des cultures commerciales très différentes 

 

ELL : Vous avez parlé de la culture commerciale des Etats-Unis. Comment les 

Israéliens s’adaptent-ils à la culture commerciale des Arabes ? 

  

Gilad Carni : Au début, de nombreux Israéliens ont été surpris. En Israël, on conclut 

rapidement les affaires et on se concentre sur les faits. Dans les Emirats, les 

processus sont très différents, on ne conclut pas d’accord en une journée. Il faut 

rester au moins une semaine, on est invité chez son éventuel partenaire, on fait la 

connaissance de sa famille, le but est de créer une véritable relation. Quatre-vingts 

pour cent des entretiens n’ont rien à voir avec les affaires. Tout cela est très 

inhabituel pour les Israéliens. 

  

 

ELL : Existe-t-il d’autres obstacles que doivent franchir les entrepreneurs israéliens 

pour conclure des accords commerciaux dans les EAU ? 

  

Gilad Carni : La politique n’entre pas en ligne de compte si c’est à cela que vous 

faites allusion. Nous entretenons dans les Emirats des contacts au niveau de 

management le plus élevé avec des personnes venant de Syrie, du Liban et d’autres 

pays avec lesquels Israël est en guerre. Parfois, ces dirigeants ne veulent pas de 

communiqué de presse mais derrière les portes closes les Israéliens et leurs 

technologies sont amplement reconnus et respectés. Après la dernière guerre, un 

certain silence radio a été de mise, mais rien de très méchant, les choses vont 

revenir à la normale. D’ailleurs, nous faisons depuis des années des affaires dans la 

région mais depuis les accords d’Abraham, qui nous ont également surpris, nous 

pourrons les faire ouvertement. Depuis ces accords, notre téléphone ne cesse de 

sonner. Chaque jour, je reçois d’innombrables demandes via Linkedin. Un immense 

champ de possibilités s’ouvre à nous. 

  

 

ELL :  Par exemple ?  

 

Gilad Carni : Une ligne de chemin de fer du port de Haïfa au port de Dubaï.  

Cela n’a rien d’une utopie. Une telle liaison permettrait à l’Europe via Israël d’être 

beaucoup mieux connectée au marché asiatique. 
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C’est aux mères juives qu’Israël doit son ADN particulier en matière de start up 

  

ELL : Vous fûtes vous-même pendant des années investisseur et entrepreneur. L’une 

des sociétés dans laquelle vous avez mis des fonds en tant qu’investisseur 

providentiel a été la première firme rachetée par Google. Vous travaillez maintenant 

depuis des années à connecter des entrepreneurs israéliens avec le monde. Que 

recherchez- vous comme type d’entreprise et en quoi consiste cet ADN des start up 

israéliennes ? 

  

Gilad Carni : Quand nous jouons les médiateurs pour Israël avec les EAU, nous 

voulons évidemment que le produit ou le service fonctionne et qu’il soit déjà vendu 

ailleurs. En tant qu’investisseur, je m’intéressais prioritairement aux entrepreneurs 

eux-mêmes. Un tel voyage entraîne de nombreux changements, il faut être d’une 

trempe particulière, dynamique et intrépide. Et ce sont là des qualités éminemment 

israéliennes. Je dis toujours que les mères juives font de nous des êtres particuliers. 

Les Israéliens n’acceptent pas le non, ils n’ont pas peur de prendre des risques et 

veulent au minimum changer le monde. 

  

   
Gilad Carni voit de grandes chances pour Israël dans le commerce avec les EAU (photo : privé)  

 

Autres informations :  

Site Internet Innovation Office EAU (en anglais) 

www.uaeisraelinnovation.com 

http://www.uaeisraelinnovation.com/
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Vos interlocuteurs :  

 

Rédaction : Katharina Höftmann. Elle a travaillé pour le bureau de la dpa à Tel-Aviv et pour 

WELT ONLINE. Actuellement, elle travaille comme journaliste indépendante et comme 

auteure. E-mail : hoeftmann.k@gmail.com 

 

Traduction française :  Jeannette Milgram, Netanya  

Responsable projet pour le comité directeur du GIS : Jacques Korolnyk; e-mail : 

jacques.korolnyk@israel-schweiz.org.il  

Contact pour les lecteurs francophones : Yves Darmon; e-mail :  

Yves.darmon@israel-suisse.org.il  

 

 

Pourquoi cette newsletter ?  

 

Le service d’information du Groupe ISRAEL-SUISSE (GIS) vous renseigne sur des sujets 

passionnants généralement ignorés par la presse internationale. Par ailleurs, ce service vous 

propose un rapport mensuel complet sur des thèmes variés dans les secteurs suivants : arts 

et culture, sciences et recherche, santé et médecine, économie et finance, énergie et 

environnement, société et divers. De plus, le GIS aide les journalistes dans leurs recherches 

et leur fournit des compléments d’information sur les sujets qu’ils souhaitent aborder.  
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